
Un programme de Parrainage d'Aide à
l'Orientation, organisé en collaboration
avec le Haut Commissariat à la Jeunesse,
l'École d'Économie de Paris, Sciences Po
et l'association Actenses, a été mis en
place depuis deux ans dans une vingtaine
de lycées ZEP en région parisienne et en
province. Cette année, le lycée Jean Zay
a été tiré au sort pour participer à cette
opération. Didier Girotto, proviseur,
explique: “Ce programme de parrainage
est très intéressant dans le cadre de la
réflexion sur l'orientation des élèves. Il
leur permet d'affiner leur choix, d'élabo-
rer un projet professionnel.” En effet, un
parrain ou une marraine est attribué à
chaque élève afin de l'accompagner dans
sa réflexion (démarche), lui apporter une
meilleure connaissance du monde du tra-
vail et, le cas échéant, le faire bénéficier
de son carnet d'adresses. Il s'agit d'aider
les jeunes à un moment crucial, lors de
leurs choix d'orientation, choix qui déter-
minent souvent tout leur avenir profes

sionnel. “Nous misons beaucoup sur ce
programme. C'est la seconde 7 qui a été
tirée au sort comme classe parrainée et
les deux professeurs principaux,
Madame Bariteaux et Madame Glèbes,
s'investissent énormément pour mener à
bien cette opération. Nous sommes très
optimistes quant aux résultats du pro-
gramme”, développe Didier Girotto.
Il est bien sûr un peu tôt pour juger de
l'efficacité de cette initiative, puisque
parrains et filleuls ne se connaissent que
depuis le mois de novembre.

Accompagnement

sur trois ans

L'association Actenses a été chargée par
le Haut Commissariat à la Jeunesse de
mettre en pratique ce programme de
parrainage. Elsa Monségur, Chargée
de Mission parrainage pour le lycée
Jean Zay, présente l'initiative :

“Concrètement, le parrain discute des
envies du lycéen, il l'accompagne dans sa
réflexion, lui parle de filières profession-
nelles et lui fait partager sa propre expé-
rience. Ce n'est ni un ami, ni un parent, ni
un conseiller d'orientation. Le parrain est
un professionnel qui souhaite s'investir
dans une initiative citoyenne et faire
partager son expérience. Le programme
dure trois ans, de la seconde à la termi-
nale. Toute personne peut devenir
parrain, quels que soient son métier,
son parcours et ses responsabilités.
L'association Actenses se charge ensuite
d'accueillir les parrains, de les former et 
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DOSSIER aulnay avance

Insérés dans la vie active, des parrains et des marraines

aident les lycéens à faire les bons choix pour leur avenir. 

Le lycée Jean Zay expérimente
le parrainage des élèves

Initiative

De gauche à droite :
Elsa Monségur, Karim,
Ouajih Attmani et Monsieur
Didier Girotto
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“Les jeunes ont
besoin d'exemple”

Parrain/filleul

COMMENT DEVENIR PARRAIN OU MARRAINE ?
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Il suffit d'être dans la vie active, de vouloir aider un jeune dans ses
choix d'orientation et d'avoir envie de transmettre son expérience.
Le programme est sur trois ans et concrètement représente un
investissement de 2 à 3 journées par an.
Pour tout renseignement : 
ASSOCIATION ACTENSES
Elsa Monségur : 06 69 65 32 33
Lycée Jean Zay : 01 48 66 04 98 
Les prochaines réunions de parrainage se feront au Lycée Jean Zay
le 4 février à 18h30 et le 13 février. 

de répondre à toutes leurs interroga-
tions. Elle organise, en liaison avec le
lycée, les rencontres entre parrains et
filleuls, au nombre de quatre par an et
reste à l'écoute des envies ou question-
nements des parrains et lycéens. La
seconde 7 du lycée Jean Zay compte
29 élèves et il nous manque encore 12
parrains ou marraines, précise Elsa
Monségur. Nous espérons que des
Aulnaysiens seront tentés par cette
expérience hautement enrichissante
qui contribue à l'égalité des chances en
donnant aux jeunes des outils pour
réussir.” Dossier réalisé par Anne Raffenel

Ouajih Attmani a trente ans et

habite Aulnay. Tous les matins il

passe devant le lycée Jean Zay en

se rendant à la gare où il prend le

RER pour Paris. Ingénieur, il

travaille à TF1 en tant que chef

de projet vidéo. 

Karim aura seize ans le 22 avril

prochain et habite Sevran. En

seconde 7 au lycée Jean Zay, il

aime les sciences économiques et

sociales, les maths et l'histoire-géo.

Certains matins, quand Ouajih

croise Karim devant le lycée, ils

se saluent et s'arrêtent pour par-

ler un peu. En général, la conver-

sation tourne autour des matchs

de foot, mais il leur arrive aussi,

et de plus en plus souvent, d'évo-

quer l'école et les notes de Karim. 

Ouajih est le parrain de Karim

depuis novembre dernier. 

Qu'est-ce qui vous a conduit à devenir le parrain de Karim ?  

OUAJIH ATTMANI : Je suis issu d'un quartier difficile. Je me souviens que
plus jeune j'avais besoin de repères. Il n'y avait pas forcément dans mon
entourage beaucoup d'exemples de réussite professionnelle.
J'ai entendu parler du Parrainage d'Aide à l'Orientation et tout de suite
j'ai accepté de participer à ce programme. Je sais combien, plus jeune,

j'aurai aimé avoir cette ouverture sur le monde professionnel. Les jeunes
ont besoin d'exemples, il faut qu'ils puissent se projeter dans un avenir de réussite.

Comment s'est passé le contact ?  

O. A. : J’ai été contacté par l'association Actenses. J'ai été très étonné, et heureux, de savoir que je serai
parrain d'un élève de Jean Zay. Habitant Aulnay je connaissais bien le lycée, d'autant que mes frères
avaient fréquenté cet établissement. Ensuite, lors de la première réunion, en novembre, les futurs parrains
et filleuls se sont présentés. Nous avons fait une sorte de rapide tour de table en évoquant nos métiers,
nos goûts et Karim m'a choisi. Nous nous entendons plutôt bien. Je ne me sens pas être son conseiller
d'éducation, ni un ami. Nous avons trois ans pour parfaire ses choix d'orientation. Pour le moment je ne
mets pas de pression, il faut s'apprivoiser. Mais je sais que si je croise Karim, dans dix ans et qu'il me dit
avoir un boulot, une belle vie, là je saurai que j'ai été utile. Cela me rendra heureux. 

Ouajih Attmani 

"Je peux compter sur lui"
Comment envisages-tu ce parrainage ?   

KARIM : Je trouve que c'est une bonne idée. Cela peut nous permettre de
connaître plus de métiers, de rencontrer des gens et de trouver plus faci-
lement un travail. Moi, j'ai eu de la chance parce qu'avec Ouajih on s'en-
tend bien. Il vient d'une cité et a réussi, il est devenu ingénieur. C'est un
exemple pour moi. Mon père dit que c'est une très bonne expérience.

En parlez-vous entre élèves ?  

K. : En classe on ne parle pas beaucoup de nos parrains, mais cela arrive
quand même. Je sais déjà que je choisirai ES en première. Je ne sais pas encore ce que je ferai comme
métier mais si j'ai besoin d'aide ou de conseils, je suis sûr qu'Ouajih sera là. Je peux compter sur lui.

Karim

Un lien
à tisser
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